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O  V  I  s  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  &  de 
Nauarre,  A  tous  prcfens  ÔC 
à  venir, -Salut.  Comme  no- 
^^^f^-^-^^,J%  ftrcfoin  fc  porte  à  recher- 
cher les  moyens  de  fouftenir  les  dépenfcs 
neceflaires  pour  la  manutention  de  cet 
Eftac,  ôdlcfouldoiemêt  des  Troupes  que 
nous fommesencores obligez  d'entretenir 
dans  les  pays  cftrangcrs  pour  la  réputation 
de  nos  armes  ôc  pour  la  conferuation  de 
nos  allieziNous  eftimons  auffi  qu'il  n  eft  pas 
moins  neceflaire,  de  pouruoir  aux  payemes 
&: rcmbourfcmens  de  ceux  qui  de  bonne 
foy  Se  par  le  zelc  qu  ils  ont  à  la  gloire  de 
noftre  perfonne^progrez  6c  auancemct  de 
nos  conqueftcs^ie font  tellement  engagez 
&c  portez  par  le  crédit  de  leurs  amis, en  de  fi 
grandes  dépenfcs ,  que  s'il  n'eftoic  diligem- 
ment par  nous  pourueu  à  leur  mdemnitc, 
non  feulement  ils  fetrouueroicnt  enuclo- 
pcz  dans  vnc  ruine  totale,  mais  par  l'exem- 
ple du  mauuais  traidement  qu'ils  rece- 
uroicnt,  nos  autres  Subiets  qui  font  meus 
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de  femblable  afFcâ:ion  pour  le  bien  de  nos 

affaires,  perdroicnc  le  courage&  la  volon- 
té de  5'y  embarquer  à  l'aducnir.   Ce  que 
voulans  éuiccr  de  tout  noftrc  pouuoir^nous 
auôns  tïcs  volontiers  incliné  a  la  fupplica- 
tionquinousacftéfaitteparnoftre  cher6£ 
bien  amé  Coufinlefieurde  Toiras  ,  Ma- 
refchal  de  France  ,  en  faueur  de  ceux  qui 
Ibncaflifté&fccouru  de  leurs  biens,  aueç 
Icfquels  il  s'eft acquitte  à  noftre  contente- 
ment &C defir  des  cntreprifes  très-difficiles 
que  nous  luy  auons  commandées  pour  no^\ 
ftre  feruicc  ,  tant  pour  la  defenfe  de  l'Ifle 
de  Ré  &:  Citadelle  dcdxind  Martin  ,  que 
pour  fortifier  ladite  place^Fcnuitailler, mu- 
nir de  toutes  fortes  d'arunes  Se  munitions 
de  guerre  5  &  mettre  en  eftat  de  fouftenir 
les  efforts  de  nos  ennemis.  Et  voulant  au 
pluftofl  y  fatisfaire  ,  afin  de  donner  moyeu 
audit  fieur  de  Toiras  d'acquitter  les  debtcs 
qu  ii  a  pour  ce  contradées,6<:  eftre  fccouru 
dequelquefommc  notable  pour  Tcntrete- 
uement  de   nos  Troupes   que  nous   en- 
iioyons  en  Piedmonc  fous  la  conduitteô^ 
commandement  de  noftredit  Coufin,  nous 
aurions  eftimé  que  pour  y  parucnir,  il  feroin 
plus  à  propos  au  lieu  de  furcharger noftre 


s 

pâuurc  pcuple,fculcmcnt  de  conftituer  iuf- 
qucs  à  cent  mil  liurcs  de  rente  à  prendre  fur 
nosdroidsd'Aydcsde  noftre  Elcdion  de 
Paris,  &  généralement  fur  tourleceuenu 
ordinaire  de  nos  Aydes:  Sçavoi  r  faisons, 
que  de  TAduis  de  noftre  Confeil,  où  eftoit 
noftre  très- cherc  &:  tres-honorée  Dame 
&Mere,  noftre  tres-rher frère  vniquele 
Duc  d'Orléans,  aucuns  Princes  de  noftre 
fang,&:plufieurs  Ducs,  Pairs  &:  Officiers 
de  noftre  Couronne,  &  autres  grands  &: 
notables  perfonnages  de  noftredit  Confeil, 
&  de  noftre  certaine  fcience,p]aine  puiflan- 
CC&;  authorîté  royale,  Novs  auons  par 
noftre prcfentEdid  perpétuel  &:irreuoca^ 
ble ,  voulu, ftatué  &:  ordonné,  voulons  fta- 
tuons  &  ordonnons  &:  nous  plaift,  que  par 
les  Commiffaires  qui  feront  à  ce  par  nous 
nommez  &  députez  j  il  foit  pardeuant  tels 
Notaires  royaux &:  Gardeiiotes  de  noftre 
Chaftelet  de  Paris  qu'ils  aduiferont,vcndu, 
aliène  &f:  conftitué  iufques  à  cent  mil  liures  / 
de  rcucnu  annuel  par  forme  de  rente, à  les  / 
auoir  &r   prendre    fpeciaJemcnc   fur  nos 
droids  d'Aydes  des  huid  &  vingtième  du 
vin  qui  fe  vend  &:  débite  en  gros  &:  en  détail 
es  Villes,  Bourgs  &  Villages  dépendans  de 
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noftrc  Eledion  de  Paris,  &:  ce  outre  &  par- 
djflus  les  fix  vingts  mil  liures  &:  cinquante 
mil  liures  de  rente  qui  ont  efié  cy  dcuanc 
par  nous  aliénez  furlcfdics  dxoidsde  hui- 
tième ô«:  vingtième  &  A\  des  de  France  par 
nos  Edids  du  mois  d'Aouft  mil  fix  cens 
vingt-huifl: ,  &  du  mois  de  Feurier  mil  fix 
cens  trente.  DcfqucJs  cent  mil  liures  de  ren- 
tc,nousvoulons&:  entendons  ls.s  ventes  5c 
conftitutions  particulières  eftrcfaittes  par 
nofdits  CommiiTaires  à  tous  ceux  de  nos 
Subjets  de  quelque  qualité  &:  coxiditioa 
qu'ils  foicnt  qui  en  voudront  acquérir  pour 
telle  part  &:  portion  quils  aduifcront,àIa 
charge toutesfois  que  toutesles  parties  de 
rente  conftituées  en  particulier  ne  pr?urrôc 
excéder  enfcmble  ladite  fomme  de  cent 
mil  liures  par  an.  Lcprix  principal  de  laquel* 
leconftirutionfcra  faictearaifondudenier 
fcizeainfi  que  les  rentes  ont  cours,  &:  paye 
&:dciiurc  es  mains  du  Tieforicr  de  noftrc 
Erpargnc  M'  M  ace  Bertrand  &:  par  fes 
quitunces,  pour  eftre  les  deniers  en  proue- 
nanspar  luy  employez  par  préférence,  au 
payement  de  ce  qui  cft  par  nous  deu  àno- 
ftredit  Coufin  le  (leur  de  Toiras  Mareich^l 
de  France,  tant  pour  fon  rembourfemenc 


7 
&: remplacement  dés  affignations  que  luy 

auions  cy-dcuant  données  qui  n'ont  eu 

lieu ^que  pour  autres  parties  dont  il  n  auoic 

cncorc«cftéalIîgné,&;lefurpIus,  s'il  y  en  a, 

pourrcotretencment  denofdites  Troupes 

Se  autres  nos  plus  vrgentes  afFaircs:&  àctt- 

:e  fin  ledit  TrcforicrdcrEfpargneou  fon 

Sommis, fera  prefent  aux  Contrats  def- 

îitcs  conftitutions  qui  fepafferont  pour  la 

/ente  &  aliénation  defdites  rcntes,pour  re- 

îeuoir  le  prix  principal  des  mains  des  ac- 

jucreurs ,  ou  de  ceux  qui  auront  pouuoir 

l'eux  de  faire  le  payement  (S^:  fournir  lefdi- 

cs  quittances  qui  feront  inférées  en  fia  des 

;^ontrads  defdites  conftitutions  en  la  for- 

ne accouftumée  en  pareil  c-as.Icelles  rentes 

acheptâblcs  à  coufiours  à  vn  fcuj  &  aduel 

aycment  du  prix  porté  par  lef^its  Con- 

rads^ô^en  payant  les  arrérages  lors  deus, 

uec  les  frais  &  loyaux  courts  defdits  ac- 

[oercurs.En  vertu  cie{c]ucls  Contraas,&:  à 

ommcnccr  du  iour  ôc  datte  d'iceux,lefdi  ts 

cquereurs  ou  leurs  ayans  caufe  ,  feront 

ayez  par  leurs  fimplcs  quictanccsdes  arre- 

îgesdcchacunerence,  égalementpar  les 

«atrc  quartiers  de  Tannée  par  les  mains 

es  Reccueurs  généraux  prouinciaux  dç^s 


rentes  de  la  généralité  de  Paris  chacun  cri 
Tannée  de  fon  exercice,  &ainfi  que  lefdits 
fi'/ vingts  milliures&  cinquante  mil  liureâ 
de  rente  cy-dcuant  conftituez  ,  aufquels 
nous  ordonons  d  ainfi  le  faire. Et  à  cette  fin 
le  fonds  defdits  centmilliuresde  rente,feral 
dcliuré  efdits  quatre  quartiers  égalémcntj 
aux  Receueurs  particuliers  des  Aydes  fui 
leurs  fimples  quittanceSjComme  charge  or 
dinaire  de  leur  recepte  par  le  Fermier  ge 
ncraljou  par  le  fous-Fermier  deidits  droidi 
de  huitième  &  vingtième  de  noftredit< 
Ville  6^  Faulx- bourgs  de  Paris,  à  la  dé 
charge  dudit  Fermier  gênerai.   Lefquel 
Receueurs  particuliers  des  Aydes  fcron 
tenus  en  mefme  temps  j  mettre  ledit  fond 
es  mains  defdits  Receueurs  généraux  pro 
uinciaux  defdites  rentes  de  ladite  çenerali 
té  de  Paris ,  auilî  lur  leurs  fimples  quittar 
CCS,  Icfqueilcs  fcruiront  à  la  décharge  dud 
Fermier  gênerai  des  Aydes  fur  le  prix  d 
fon  Bail  de  ladite  Ferme  générale  des  A). 
dcs,enles  rapportant  à  la  reddition  de  f{ 
comptesi&lefdits  acquéreurs  jouiront  de 
dites  rentes  à  toufiours,fans  aucun  recul 
ment, diminution  ou  retranchement,  poi 
quelque  caufe  que  ce  foit, Au  payement 
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coh'cîtîùanon  dciquclks  rentes  nôiisaliôm 
fpccialemenc  afFedé^:  hypothèque  ,  afFe- 
(àons  &  hypothéquons  nofdits  droids  de 
i  huidliémc  5c  vingtième ,  qui  fe  leuent  &:  le- 
i  lieront  cy-apres  fur  chacun  muid  de  vitl 
('qui  fera  vendu  en  gros  &:  en  détail  en  tou- 
tcs  les  Villes,  Bourgs  &:  Villages  de  ladite 
'Eledion  de  Paris.  Et  pour  lapins gtandc 
fcurecédefdits  acquéreurs,  lefdits  cent  mil 
iiurcs  de  rente  feront  tenus  cenfez  6^repu- 
tcz  àTaduenir  comme  charo;e  ordinaire  dé 
laditeferme  :  Se  les  Fermiers  creneraux  de 
nofdites  Aydes&:  leurs  fous-Fermiers  def- 
dits  droids  de  huidiéme  &  vinraémeda 
refTort  de  noftredite  Eleûion  de  Paris ,  fe- 
ront tenus  &:  obligez  au  payement  par  cha- 
cun an  de  ladite  fomme  de  cent  mil  liures, 
^  également  par  les  quatre  quartiers  de 
chacune  année  es  mains  des  Receueurs  par- 
iculiersdefdites  Aydes  :  &:en  méfmc  téps, 
:omniedit  eft,  par  eux  mis  es  mains  dudit 
Receueùr  gênerai  prouinciàl  des  rentes  de 
îaditc  généralité  de  Paris  en  exercice,  &: 
linfiqu  ils  font  aux  autres  charges  ordinai- 
res de  ladite  ferme,  laquelle  fera  baillée  à 
*aduenir  à  cette  condition.  Et  attendant 
'expiration  du  Bail  gênerai  qui  en  a  elle  faiê 
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en  noftrc  Confeil  de  nolidites  Aydcs  5  &t 
qu'il  foit  procédé  k  vn  nouueau  Bail,lc  Fer- 
mier d'aprefcnr,  (era  tenu  quittcpar  chacun 
an  fur  le  prix  de  la  ferme  de  ladite  fommc 
decentmilliurcs,qui  cft  vingt- cinq  mil  li- 
ures  par  chacun  quartier ,  &  ce  àcommch- 
ccr  du  premier  lourde  Feurier  prochain, 
tant  cnucrs  nous  que  les  Treforicrs  de  no- 
ilre  Efpargne,  le  tout  en  vertu  des  prefcn- 
tes.Et  àce  que  les  acquéreurs  dcfdits  cent 
mil  liures  de  rête  créez  par  le  prcfent  Edid, 
cnicmble  ceux  qui  ont  acquis  lèfdits  fix 
vingts  milliures,ô^  cinquante  mil  liures  de 
rentecy-deuantpar  nous  aonilitucz  fur  lel- 
dites  A7âes  de  huitième  &  vingtième  de 
cette  V  vile  de  PariSjfoiedt  payez  des  arréra- 
ges defdites  rentes  fans  aue^Lin  rctardemêt: 
Novs  vovLONS  qu  a  faute  de  payer  par 
IcFermier  gênerai  des  Aydes^ou  par  le  fous- 
Fermier  defdits  dioids  de  huiâiémc  êc 
vinetiémedc  noftrcdite  Ville  de  Paris,  à  là 
décharge  duditFermier  gênerai ,  par  chacû 
quartier  derânnée,fix  (emaines après icc- 
1  uyexpiré,és  mains  du  Reccùeur  particulict 
des  Ay des  &Reccueur  gênerai  prouincial 
des  rentes  de  noftreditc  Ville  de  Paris  qui 
fera  en  exercice ,  lafommc de foixante  fcpt 


Il 

niilcinqcens  liurcs,à  quoy  fcmontelare- 
ccpte  dé  chacun  quartier  defdites  aikna- 
tiosdefditcsfix  vingts  mil  Hures, cinquante 
milliurcs  ôc  cet  mil  liures;  ledit  Fermier  gê- 
nerai &fous-Fermier,foicnt  contraints  au 
payement  de  ladite  fommc  comme  pour 
nos  propres  deniers  &  affaires,  en  vertu  des 
exécutoires  &c  Arrefts  qui  feront  rendus 
par  nos  amez&  féaux  Confeillers  les;  gens 
dcnos  Compte?  &Courdes  AydesàParis, 
contre  ledit  Fermier  generaides  Aydes^ou 
fous-Fermier  defditsdroids  de  huiûiçme 
&  vingtième  de  noftredite  Ville  de  Paris:  &: 
ce  àla  première  requilîtion  êc  demande  qui 
en  fera  fait^c  par  ledit  Receueur  particulier 
des  Aydcs  &  Receueur  gênerai  prouincial 
,  dc$  rentes  de  ladite  ville  de  Paris  qui  fera 
lors  en  exercice. Comme  auifi  voulons  qu'à 
faute  de  payer  par  lefdits  Receueursparti« 
culicrs  defdites  Aydes,^:  Receueurs  géné- 
raux prouinciaux  des  rentes  de  npftredice 
généralité  de  Paris,  chacun  en  l'année  de 
foncxcrcice^dans  ledit  temps  de  fix  fcmai- 
nés  après  chacun  quartier  efcheu^aux  parti- 
,  culiers  acquéreurs  defdites  rentes  de  cent 
milliuresd'vnepart,  cinquante  mil  liures 
§^  fix  vingts  mil  liures  d'autre ,  les  fommcs 
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qui  leur  feront  deuës  par  chacun  quartier 
pour  arrérages  dcfdicesren tes  j  IcfditsRe- 
ceueurs  foient  pareillcaient  contraints  au 
payement  defdits  arrérages,  comme  pour 
nos  propres  deniers&r  affaires,  en  vertu  dcsi 
Arre{tsquiferont|)areilIement  rendus  par 
nofditsamez  Se  féaux  Confcillersics  gens 
de  nos  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à  Paris, 
fur  la  fimple  rcqucfl:e&:  demande  des  ac- 
quéreurs en  vertu  des  prefenteSjpar  lefquek 
les  nous  auonsapprouuc, validé  &:aiithori- 
fc5approuuons5validons  Se  authorifons  les 
Contraâs  qui  feront  paffczen  noftrenon> 
parlefditsCommiffaircs  pour  les  çonftitUr- 
tions  defdites  rentes ,  tout  ainfî  que  s'ils 
auoicnt  cftépafTcz  par  nous  en  noftre  Con- 
feil.  Promettans  en  bonne  foy  &:  parole 
de  Roy  auoirpour  agrcablc^tenir  ferme  Se 
fiable  à  toufiours ,  ce  qui  fera  fait,  dit,  gerc 
Se  negotié  parlefditsCommiffaires^fansy 
concreuenir  en  aucune  manière  que  ce  foit. 
Si  donnons  in  manbemekt  à  nos  amcz 
Se  féaux  Confcillersics  gens  de  nos  Comp- 
tes à  Paris^Prefîdenc  Trcforiersde  France 
&  Généraux  de  nos  finances  audit  lieu, que 
chacun  endroit  foy  Se  comme  à  eux  appar- 
ciçadra,  ilsfacenclire,  publier &:regiftreî 
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noftrcprcfcnt  Edi£l:,  &:  le  contenu  en icc- 
luy  inuiolablement  garder  &:obfcrucrdc 
poinc  en  point  félon  fa  forme  &  teneur, 
fans  permettre  qu'il  y  foit  contteuenu, 
nonobftant  oppoficions  ou  appellations 
quelconques,  &;  tous  Edids,  Arrcfts,Re- 
glemens,Ordonnanccs&  Lettres  à  ce  con- 
traires, aufqucls&  à  la  dérogatoire  àes  dé- 
rogatoires y  contenues, nous  auons  dérogé 
&:  dérogeons  par  cefditcsprefcntes  :C  ar 
tel  eft  noftreplaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofc 
ferme  &:  ftable  à  toufiours,  nous  auons  à 
icelles  fait  mettre  èc  appofer  noftrc  feel, 
fauf  en  autre  chofe  noftrc  droift  &  Tautruy 
entouces.DoNNE'àParisaumoisdelan- 
uier  Tan  de  grâce  mil  fix  cens  trente-vn ,  ôc 
de  noftre  règne  le  vingt- vniéme.  Signé^ 
L  O  V I S  :  ê.^  plus  bas,Par  le  Roy ,  D  e 
L  G  M  E  N I  e:  &:  fcellé  du  grand  feau  de  cire 
yerte  en  lacs  de  foyc rouge  ô^  verte.  Et  plu^ 
bas  eft  encor  écrit: 

LcHypuUie  &^  regtflrèenU  Chambre 
des  Comptes ,  Oiiy  le  Procureur  gênerai  du 
Koy  y  par  le  commandement  de pL  MajeflCy 
porte  par  Alonjieur  le  Comte  de  SoiJJons  y 
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Pdk  &  grand  Maifire  de  France  ^ajf fie 
des  Sieurs  Vignay  ^Ic  ^ret,  Conjeillers 
en  (on  Confeii  d*EJlat  ^  le  dixième  lourde 
Feurier  milfix  cens  trente-vn. 

Signe,     BoVRLOH- 
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